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CHAPITRE 1

LE SAUVAGE
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KIRA

Le poing est venu rapidement sur mon visage. Trop rapide pour la plupart des gens. Pas assez vite pour moi.

Je me suis baissé, senti l'air siffler près de mon oreille, et enfoncé mon genou dans le ventre de mon adversaire. Le son qu'il produisit — moitié grognement, moitié sifflement — envoya de l'électricité dans mes veines. Mieux que n'importe quel médicament. Mieux que tout.

« Allez, Faucheur ! » cria quelqu'un dans la foule. C'était mon nom ici. Le Faucheur. Parce que je n'ai jamais perdu.

Mon adversaire—un gars massif au corps d'un camion—a reculé en titubant. Du sang coulait de son nez là où j'avais déjà porté deux bons coups. Ses yeux étaient maintenant fous. Désespéré. Je connaissais ce regard. Tout le monde l'a fini par porter quand ils se sont battus contre moi.

Je sautais sur mes pieds, léger et détendu. Mon corps bourdonnait d'énergie, du besoin de bouger, de frapper, de ne penser qu'au prochain coup.

Il chargea. Négligé. Fâché. Je me suis esquivée et j'ai laissé mon coude craquer contre sa tempe alors qu'il passait. Il est tombé comme une pierre.

La foule explosa. Acclamations, cris, argent qui change de mains. L'arène souterraine sentait la sueur, le sang et la bière, bondée de gens venus voir les loups se déchiqueter. Aucun déplacement interdit. Juste des poings, des pieds et de la fureur.

Je me suis tenu au-dessus du corps inconscient de mon adversaire et j'ai levé le poing. La foule rugit plus fort.

C'était le seul endroit où je ressentais encore quelque chose. Le seul endroit où le bruit dans ma tête s'est tu.

« Kira ! » Une voix familière perça le chaos. « Kira, ça suffit ! »

Je me retournai pour voir Sage se frayer un chemin à travers la foule, ses cheveux roux comme du feu dans les lumières tamisées. Mon meilleur ami. Ma conscience. La seule personne qui essayait encore de me sauver de moi-même.

« Il a fini », dit Sage en attrapant mon bras. « Tu as gagné. Il est temps d'y aller. »

J'ai regardé le gars par terre. Sa poitrine se soulevait et s'abaissait. Bon. Je ne l'avais pas tué. C'était déjà ça, je suppose.

L'organisateur du combat — un loup graisseux nommé Marco — m'a fourré une liasse d'argent. « Même heure la semaine prochaine, Faucheur ? »

« Peut-être. » J'ai pris l'argent sans le compter. Je ne l'ai jamais compté. Ce n'était pas une question d'argent de toute façon.

Sage m'a traîné vers la sortie, sa prise ferme sur mon bras comme si elle pensait que je pourrais revenir sur le ring. Elle n'avait pas tort. Je pourrais encore me battre trois rounds et en vouloir encore.

L'air nocturne me frappait le visage quand nous sommes sortis, frais et propre comparé à l'odeur à l'intérieur. Mes jointures me faisaient mal. Le sang—pas le mien—tachait mes mains. J'ai fléchi mes doigts et les regardai trembler.

« Tu vas finir par te tuer un jour », dit Sage. Elle a sorti une bouteille d'eau de son sac et me l'a tendue. « Ou pire, tu tueras quelqu'un d'autre. »

J'ai bu la moitié de la bouteille d'un coup. « Il ira bien. »

« Ce n'est pas la question. » Sage croisa les bras, ses yeux verts vifs d'inquiétude. « C'est le troisième combat cette semaine, Ki. Trois. Tu es en train de sombrer. »

« Je vais bien. »

« Tu ne vas pas bien. Tu n'as pas été bien depuis— »

« Ne le fais pas. » Le mot est sorti plus fort que je ne le voulais. « Ne le fais pas. »

Sage serra les lèvres. Elle voulait pousser. Je le voyais sur son visage. Mais elle me connaissait assez bien pour savoir quand il fallait reculer.

Mon téléphone vibra dans ma poche. Je l'ai sorti et j'ai vu le nom à l'écran : Papa.

Ma mâchoire se serra. J'ai cliqué sur refuser et remis le téléphone dans ma poche.

« Il a appelé cinq fois aujourd'hui », dit doucement Sage. « Ton père— »

« Ce n'est pas mon problème. » J'ai commencé à marcher vers ma moto garée au bord du parking. Sage suivit.

« Kira, c'est l'Alpha. Tu ne peux pas continuer à l'ignorer. »

« Regarde-moi bien. »

Être la fille de l'Alpha Marcus Vale comportait des attentes. Responsabilités. Un avenir tracé depuis la naissance. Réunions, politique et sourires faux. Ils voulaient que je sois parfait. Prête. Une vraie fille d'Alpha prête à diriger la meute un jour.

Ils pouvaient vouloir autant qu'ils voulaient. Je ne le faisais pas.

Mon téléphone vibra de nouveau. Papa. Encore.

« Réponds », dit Sage. « S'il te plaît. Il ne continuerait pas à appeler si ce n'était pas important. »

J'ai grogné et sorti le téléphone. J'ai appuyé sur la réponse mais il n'a rien dit.

« Kira. » La voix de mon père était d'acier enveloppée de soie. La voix d'Alpha. Celui qui faisait baisser les yeux des autres loups et baisser la tête. « Où es-tu ? »

« Dehors. »

« Le Sommet Alpha est dans trois jours. Tu es obligé d'y assister. »

Mes doigts se sont resserrés autour du téléphone. « Je suis occupé. »

« Ce n'est pas une demande. Tu seras là. Tu représenteras cette meute avec dignité et— »

J'ai raccroché.

Les yeux de Sage s'écarquillèrent. « Tu viens de raccrocher au nez de ton père ? Sur l'Alpha ? »

« Oui. » J'ai passé ma jambe par-dessus ma moto et j'ai démarré le moteur. Le grondement faisait vibrer mes os d'une bonne façon.

« Kira— »

« Je ne vais pas à un sommet stupide où un groupe d'Alphas traînent à comparer la taille des meutes et à essayer de marier leurs enfants comme si on était des cartes à collectionner. » J'ai fait monter le moteur dans les tours. « Pas question. »

Sage attrapa mon guidon avant que je puisse partir. « Écoute-moi. Je sais que tu détestes la politique de meute. Je sais que tu ne veux rien avoir à faire avec tout ça. Mais là, c'est différent. »

« Comment ? »

« Parce que toutes les grandes meutes du territoire seront là. Y compris... » Elle s'arrêta. « Y compris Silverclaw. »

Quelque chose de froid glissa le long de ma colonne vertébrale à ce nom. Griffe d'Argent. Nos ennemis. La meute responsable de—

J'ai secoué la tête. Je n'irai pas là-dessus. Pas ce soir.

« Et alors ? » J’ai dit. « Encore une raison de ne pas y aller. »

« Ou encore plus de raisons pour leur montrer que la meute du Val ne recule devant personne. » La voix de Sage s'adoucit. « Écoute, je comprends. Tu es en écran. Contre ton père, contre la meute, contre tout le monde des loups-garous. Mais se cacher dans des clubs de combat clandestins, ce n'est pas vivre, Ki. C'est juste... existant. »

« J'aime exister. »

« Menteur. »

J'ai relancé le moteur, mais Sage n'a pas bougé la main.

« Viens avec moi demain », dit-elle. « Au sommet. Pas pour ton père. Pas pour la meute. Pour vous. Quand as-tu vraiment eu du plaisir pour la dernière fois ? Vraiment amusant, pas battre les gens pour s'amuser ? »

J'ai ouvert la bouche pour argumenter, mais quelque chose m'en a empêché. Une sensation étrange dans la poitrine. Mon loup, qui était resté silencieux pendant des semaines, s'éveilla soudainement. Juste un léger battement, comme si elle se réveillait d'un long sommeil.

C'était étrange. Ma louve était agitée ces derniers temps, tournant en rond en moi comme si elle cherchait quelque chose. Mais je l'avais ignorée. C'est plus facile comme ça.

Maintenant, elle a poussé les bords de mon esprit, curieuse. Désir.

« Qu'est-ce qui ne va pas ? » demanda Sage, remarquant mon expression.

« Rien. Juste... » Je posai une main sur ma poitrine. « Mon loup agit bizarrement. »

« Bizarre comment ? »

« Comme si elle voulait quelque chose. Je ne sais pas. » J'ai secoué la tête. « Laisse tomber. »

Sage étudia mon visage longuement. Puis elle sourit, lentement et complice. « Peut-être qu'elle veut que tu arrêtes de te cacher. Peut-être qu'elle veut que tu vives enfin une fois. »

« Depuis quand es-tu devenu un chuchoteur de loups ? »

« Depuis que ma meilleure amie a commencé à utiliser ses poings au lieu de son cerveau. » Sage a enfin lâché mon guidon. « Rentre chez toi. Dors un peu. Et réfléchissez à ce que j'ai dit. Le Sommet pourrait te faire du bien. »

« J'en doute. »

« Il y aura un bar ouvert. »

« Maintenant tu parles ma langue. » J'ai donné un coup de pied sur le support de mon vélo. « Je vais y réfléchir. »

« Tu ferais mieux. » Sage recula. « Et Kira ? Se laver les mains. Tu as encore du sang sous les ongles. »

J'ai baissé les yeux vers mes jointures. Elle avait raison. Du sang s'incrustait dans les plis de ma peau, sombre et séché.

Pendant une seconde, je n'étais plus dans un parking. J'avais seize ans à nouveau, dans les bois derrière notre maison, les mains autour de la gorge et la peur glacée dans les veines. Jusqu'à ce que quelque chose en moi se brise. Jusqu'à ce que je ne sois plus une proie.

Jusqu'à ce que je devienne autre chose.

J'ai cligné des yeux et le souvenir a disparu. Juste un éclair, comme toujours. Disparu avant même que je puisse vraiment le voir.

« Ki ? » La voix de Sage m'a ramené à l'arrière. « Ça va ? »

« Oui. Très bien. » J'ai tourné les gaz et ma moto a rugi. « À demain. »

Je n'ai pas attendu sa réponse. Je suis simplement parti dans la nuit, le vent fouettant mes cheveux noirs en arrière, les lumières de la ville défilant dans le flou.

Mon loup s'est de nouveau agité. Agité. Désir.

Quelque chose arrivait. Je le sentais dans mes os, dans la façon dont mon pouls s'accélérait, dans l'étrange électricité sous ma peau.

Quelque chose allait changer.

Je ne savais juste pas si j'étais prêt.



La maison était sombre quand je suis rentré. Pas vraiment chez moi. Juste l'appartement que j'avais loué à la limite du territoire de Vale. Assez loin du centre de la meute pour que mon père ne puisse pas simplement passer. Assez près pour que je ne puisse pas m'échapper complètement.

J'ai garé mon vélo et monté les escaliers, mes bottes lourdes sur les marches métalliques. Mes mains tremblaient encore. Ils le faisaient toujours après une dispute, cette adrénaline restante ayant besoin d'aller quelque part.

À l'intérieur, je suis allé directement à la salle de bain et j'ai allumé la douche. J'ai regardé l'eau couler rouge pendant que je frottais le sang de mes mains. Le sang des autres. Toujours celle des autres.

Mon reflet me regardait dans le miroir. Des yeux bleu sauvage. Des cheveux noirs qui tombaient en vagues emmêlées au-delà de mes épaules. Une lèvre fendue de ce soir qui guérissait déjà. Des ecchymoses sur mes côtes qui disparaîtraient au matin.

J'avais vingt ans et j'avais l'air d'avoir combattu toute ma vie.

Peut-être que je l'avais été.

Mon téléphone vibra sur le comptoir. Un autre message de papa :

Vous assisterez au Sommet. Fin de la discussion.

J'ai éteint mon téléphone et l'ai jeté sur mon lit.

La douche n'a rien changé. J'étais toujours en alerte, toujours en train de vibrer d'une énergie dont je ne savais pas quoi faire. Mon loup faisait les cent pas en moi, agité maintenant. Poussant.

« Que veux-tu ? » J'ai demandé à voix haute, pressant ma main contre ma poitrine comme si je pouvais aller directement à l'intérieur.

Elle ne répondit pas. On continuait juste à faire les cent pas. J'ai continué à chercher.

Je me suis changé en pyjama et je me suis glissé dans mon lit, mais je savais que je ne dormirais pas. Je n'ai jamais bien dormi. Trop de cauchemars. Trop de souvenirs essayant de remonter à la surface.

Je fixai le plafond et réfléchis à ce que Sage avait dit. À propos du sommet. De vraiment vivre au lieu de simplement me battre pour traverser chaque jour.

Mon loup a repoussé. Plus fort cette fois. Comme si elle essayait de me dire quelque chose.

Allez, sembla-t-elle dire. Tu dois partir.

« Pourquoi ? » chuchotai-je dans l'obscurité.

Mais elle ne répondit pas. Juste installé, silencieux à nouveau. Attente.

J'ai fermé les yeux et essayé de dormir. J'essayais de ne pas penser aux Sommets, aux responsabilités ou à ce sentiment étrange que quelque chose allait changer dans mon chaos soigneusement contrôlé.

Elle essayait de ne pas penser à l'odeur des tempêtes hivernales et des forêts sombres que ma louve n'arrivait soudain plus à chasser de sa tête.

Un parfum que je n'avais jamais senti auparavant.

Une odeur qui la fit hurler.
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CHAPITRE 2

LE CŒUR GELÉ
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DAMON

Le sang du traître paraissait noir au clair de lune.

Je me tenais au centre du cercle du tribunal, les mains propres mais la conscience lourde de ce que je venais de faire. Le corps gisait à mes pieds. Rapide. Nécessaire. Final.

Autour de moi, ma meute regardait en silence. Personne ne parlait. Personne ne bougea. Ils savaient mieux.

« Enlève-le. » Ma voix a percé le silence. Deux loups s'avancèrent immédiatement, attrapant le corps par les bras et le traînant loin du cercle sacré.

Je me suis tourné vers les autres. Trente-sept loups. Tout ce qui restait de Silverclaw après trois ans de guerre, de trahisons et de pertes. Autrefois, nous avions dépassé la centaine. Maintenant, nous tenions à peine le coup.

« Que cela vous rappelle », dis-je, ma voix portant à travers la clairière. « La trahison n'a qu'une seule punition. La loyauté, c'est tout. Sans elle, nous ne sommes rien. »

Ils acquiesçaient. Certains avaient l'air effrayés. Bon. La peur les a maintenus en vie. La peur les maintenait obéissants.

Je les ai congédiés d'un geste de la main et je me suis dirigé vers la maison de la meute, mes bottes craquant sur les feuilles mortes. La forêt était calme ce soir. Trop silencieux. Même les oiseaux avaient cessé de chanter.

« Damon. »

Je ne me suis pas retourné. Je connaissais cette voix. « Qu'y a-t-il, Jaxon ? »

Mon Bêta m'a rattrapé en trois longues enjambées. Jaxon était mon meilleur ami depuis qu'on était enfants. La seule personne qui me regardait encore comme si j'étais autre chose que de la glace et de la pierre.

« C'était la troisième exécution ce mois-ci », dit-il prudemment. « La meute commence à s'impatienter. »

« La meute devrait être reconnaissante que je les protège. »

« Ils le sont. Mais— »

« Mais quoi ? » Je me suis arrêté et je lui ai fait face. Jaxon est resté ferme, croisant mon regard. La plupart des loups ne pouvaient plus faire ça. Ils baissaient les yeux en quelques secondes, la soumission s'échappant d'eux par vagues.

Pas Jaxon. Il avait gagné le droit de dire ce qu'il pensait.

« Tu leur fais peur, » dit-il doucement. « Pas seulement les coupables. Tout le monde. »

« La peur les garde en alerte. »

« La peur les rend obéissants. Il y a une différence. » Jaxon passa une main dans ses cheveux noirs. « Je ne dis pas que tu as eu tort de l'exécuter. Il vendait des secrets de meute aux renégats. Il méritait ce qu'il avait reçu. Je dis juste... Peut-être pourrais-tu montrer un peu de clémence parfois. Laisse-les voir que tu es toujours humaine. »

J'ai recommencé à marcher. « Je ne suis pas humain. Je suis Alpha. C'est tout ce qui compte. »

Jaxon se mit à marcher à mes côtés. Il n'a pas insisté, ce que j'ai apprécié. Il savait quand se battre contre moi sur quelque chose et quand laisser tomber.

La maison de la meute se dressait devant elle, une immense structure en pierre et en bois construite par mon grand-père il y a soixante ans. Il avait résisté aux tempêtes, aux attaques et au temps. Plus fort que la plupart des choses dans ce monde.

J'aurais aimé pouvoir en dire autant de moi-même.

À l'intérieur, la salle principale était vide, à l'exception de quelques loups qui nettoyaient après le dîner. Ils se sont dispersés en me voyant arriver. Je les ai ignorés et je suis allé à mon bureau au deuxième étage.

« Le Sommet Alpha est dans trois jours », dit Jaxon en me suivant dans les escaliers. « Tu comptes toujours y aller ? »

« Oui. »

« Tu veux me dire pourquoi ? Tu as refusé les quatre dernières invitations. »

J'ai poussé la porte de mon bureau et suis allé directement au bureau. Des papiers couvraient toutes les surfaces. Affaires de pack. Rapports de territoire. États financiers. Le côté peu glamour d'être Alpha dont personne ne parlait.

« Nous avons besoin d'alliances », dis-je en m'asseyant et en tirant un dossier vers moi. « Nos effectifs sont trop faibles. Si une autre meute décide de nous défier, nous ne survivrons pas. »

Jaxon s'appuya contre l'encadrement de la porte, les bras croisés. « Alors tu vas jouer les gentils avec les autres Alphas ? Toi ? »

« Je vais faire ce qui est nécessaire pour la meute. »

« D'accord. » Il resta silencieux un instant. Puis, « La meute du Val sera là. »

Ma main s'est figée à mi-chemin pour ramasser un stylo. Quelque chose de froid et de tranchant se tordit dans ma poitrine. La meute du Val. Le simple nom fit bouger mon loup, à peine, comme un cadavre qui tressaille.

« Bien, » dis-je, gardant la voix plate. « J'ai des affaires inachevées avec eux. »

« Damon— »

« Laisse tomber, Jax. »

Il se détacha du chambranle et s'approcha. « Ça fait trois ans. Elena ne voudrait pas que tu— »

« Ne le fais pas. » Le mot sortit comme un coup de fouet. « Ne prononce pas son nom. »

La mâchoire de Jaxon se crispa, mais il hocha la tête. « Très bien. Mais aller au Sommet chercher vengeance n'aidera pas la meute. Ça ne fera que déclencher une nouvelle guerre. »

« Peut-être que c'est ce dont nous avons besoin. »

« Tu ne penses pas ça. »

Je levai les yeux vers lui alors, croisai son regard pleinement. « Non ? »

Un instant, une sorte de tristesse traversa le visage de Jaxon. Comme s'il regardait un inconnu portant la peau de son meilleur ami. Peut-être qu'il l'était.

« Qu'est-ce qui t'est arrivé ? » demanda-t-il doucement. « Le vrai toi. Celui qui riait et se souciait de quelque chose d'autre que la punition et le devoir. »

« Il est mort il y a trois ans. » Je me suis retourné à mes papiers. « La même nuit qu'elle. »

Jaxon resta silencieux un long moment. Puis il soupira. « Ta sœur te cherche. Elle pose des questions sur le Sommet. »

Ma mâchoire se serra. Aria. Ma sœur cadette, à peine dix-neuf ans, et déjà en train d'essayer de gérer ma vie. « Dis-lui que je suis occupé. »

« Dis-le lui toi-même. Elle est en bas. »

Bien sûr qu'elle l'était. Aria n'acceptait jamais un refus pour réponse. Ça vient probablement de notre mère. Il ne l'a clairement pas eu de moi.

« Faites-la monter », ai-je dit. « Et Jax ? Merci pour tout à l'heure. Pour avoir soutenu l'exécution. »

« Je suis ton Bêta. C'est mon boulot. » Il s'arrêta à la porte. « Mais Damon ? Un jour, tu devras te laisser ressentir à nouveau quelque chose. Avant que tu oublies comment. »

Il est parti avant que je puisse répondre.

Je me suis renfoncé dans mon fauteuil et me suis frotté les tempes. Un mal de tête s'accumulait derrière mes yeux. Trop de nuits blanches. Trop de décisions. Trop de poids sur les épaules qui semblaient proches de se briser.

Mon loup bougea de nouveau, agité. Je l'ai poussé au sol. Profond. Là où il vivait depuis trois ans maintenant, silencieux et immobile comme la mort.

Je le préférais comme ça. Quand il fut réveillé, il se souvint. Il ressentait. Et ressentir était quelque chose que je ne pouvais plus me permettre.

Un coup frappé à la porte me tira de mes pensées. « Entrez. »

Aria fit irruption dans la pièce comme une tempête, toute en cheveux noirs et yeux brillants. Elle ressemblait à notre mère, vive, belle et dangereuse quand elle le voulait.

« Tu as exécuté Thomas », dit-elle sans préambule. « Sans même consulter le conseil. »

« Je suis l'Alpha. Je n'ai besoin de consulter personne. »

« Il avait une famille. Un pote. Deux enfants. »

« C'était un traître. » J'ai répondu à son regard d'un regard glacial. « Préférerais-tu que je le laisse continuer à vendre nos secrets ? Laisser mourir plus de notre meute parce que j'ai eu de la miséricorde ? »

Les mains d'Aria se crispèrent le long de son corps. « Je ne dis pas que tu avais tort. Je dis que tu aurais pu gérer ça différemment. Laissez le conseil voter. Qu'il y ait un procès. »

« C'est une meute, pas une démocratie. »

« Non, c'est une dictature. Avec toi comme dictateur. » Elle s'approcha, sa voix baissant. « Damon, je suis ta sœur. Je t’aime. Mais tu deviens quelque chose de froid et cruel, et je ne sais plus comment t'atteindre. »

Quelque chose se tordit dans ma poitrine à nouveau. De la culpabilité, peut-être. Ou le fantôme de ce que ce sentiment y vivait autrefois.

« Je fais ce qu'il faut », ai-je dit. « Pour garder cette meute en sécurité. Pour te protéger. »

« Je n'ai pas besoin que tu me protèges. J'ai besoin que tu sois à nouveau mon frère. » Sa voix se brisa légèrement. « Celui qui m'emmenait voler à moto. Celui qui riait. Celui qui croyait aux secondes chances. »

« Ce frère est mort. »

« Arrête de dire ça ! » Ses yeux brillèrent d'or, son loup s'élevant. « Il n'est pas mort. Il se cache juste. Derrière toute cette glace, cette colère et cette vengeance. »

Je me levai, mon propre loup avançant malgré mon contrôle. « Ça suffit. Je n'ai pas le temps pour ça. »

« Tu n'as plus jamais le temps. Pas pour moi. Pas pour la meute au-delà de donner des ordres. Pas pour autre chose que de ruminer dans ce bureau comme un héros tragique. » Aria croisa les bras. « J'ai entendu dire que tu allais au Sommet. »

« Les nouvelles voyagent vite. »

« Emmène-moi avec toi. »

« Non. »

« Pourquoi pas ? J'ai dix-neuf ans. Assez vieux pour représenter la meute. Assez vieux pour— »

« J'ai dit non. » Ma voix devint dure. Final. « Tu restes ici, là où c'est sûr. »

« En sécurité ? » Elle rit, amère. « Il y a un cadavre enterré dans nos bois en ce moment parce que nous sommes tellement en sécurité. Damon, nous n'avons pas été en sécurité depuis le début de la guerre. Depuis Elena— »

« Ne le fais pas. » J'ai levé la main. « Ne dis pas son nom non plus. »

L'expression d'Aria s'adoucit. « Tu ne peux pas éviter sa mémoire pour toujours. »

« Regarde-moi bien. »

Elle m'a fixé longuement, et j'ai vu exactement la seconde où elle a abandonné. Ses épaules s'affaissèrent. Le feu dans ses yeux s'éteignit.

« Tu vas te perdre complètement », dit-elle doucement. « Si tu continues comme ça. Un jour, tu te réveilleras et réaliseras que tu es devenu ce que tu détestes. »

Elle s'est retournée et est partie avant que je puisse répondre. Pas que j'aie eu de réponse. Que pouvais-je dire ? Elle avait probablement raison.

Je me suis affaissé dans ma chaise et j'ai fermé les yeux.

Il y a trois ans, j'étais différent. Doux. Plus humain, comme Jaxon l'a dit. J'avais eu un pote. Un avenir. Espoir.

Puis Elena est morte.

Le souvenir m'a frappé avant que je puisse l'arrêter. Son corps, brisé et ensanglanté. Ses yeux, grands ouverts et vides. L'odeur de la mort et de la violence flottait dans l'air.

Et le loup du Val debout au-dessus d'elle, les mains rouges de son sang.

Je l'avais tué. Je l'ai déchiré à mains nues pendant que mon loup hurlait de chagrin et de rage. Mais cela ne la ramena pas. Rien ne pouvait la ramener.

La douleur avait été insupportable au début. Comme si quelqu'un m'avait creusé les entrailles et m'avait laissé vide. J'avais crié. J'avais explosé. J'avais failli perdre la tête.

Puis un jour, je me suis réveillé et j'ai ressenti... rien. Juste froid. Vide. Engourdi.

Et j'ai réalisé que l'engourdissement valait mieux. Engourdi signifiait que je pouvais fonctionner. Ça pourrait mener. Pouvait faire ce qu'il fallait sans que les émotions ne s'en mêlent.

Alors j'ai tout gelé en moi. Il a enfermé mon loup là où il ne pouvait pas faire de mal. Je ne pouvais pas ressentir. Il ne pouvait pas me rappeler ce que j'avais perdu.

La meute pensait que j'étais fort. Froid mais fort. Ils ne savaient pas que j'étais juste vide.

Un coup frappé à la porte me fit ouvrir les yeux. Jaxon encore.

« Et maintenant ? » ai-je demandé.

« J'ai reçu la confirmation pour le Sommet. Nous sommes sur la liste. Toi, moi, et quatre gardes. »

« Très bien. »

Jaxon hésita. « Tu sais qu'il y aura de la politique. Des événements sociaux. Il faudra vraiment parler aux gens. Fais semblant d'être poli. »

« Je peux être poli. »

« Tu peux ? » Il haussa un sourcil. « Parce que lors de la dernière réunion d'Alphas à laquelle tu es allé, tu as failli déclencher une bagarre dans la première heure. »

« Il a insulté notre meute. »

« Il a dit bonjour. »

Je lui lançai un regard noir. Jaxon esquissa un sourire en coin, impassible.

« Je dis juste, » continua-t-il, « essaie peut-être de limiter les menaces de mort cette fois. Nous y allons pour nous faire des alliés, pas des ennemis. »

« La meute du Val sera là », dis-je à nouveau, les mots ayant un goût de cendre. « Je ne peux rien promettre. »

L'expression de Jaxon devint sérieuse. « Damon, je sais que tu veux te venger. Je sais ce qu'ils t'ont pris. De nous tous. Mais déclencher une guerre au Sommet ne ramènera pas Elena. Ça ne fera que causer plus de morts parmi nos gens. »

« Je ne vais pas déclencher une guerre. » Je me levai et me dirigeai vers la fenêtre, regardant la forêt. « J'en termine un. »

« Ce n'est pas— »

« Le loup du Val qui l'a tuée agissait sur ordre. Alpha Marcus Vale a sanctionné sa mort. Utilisé le différend territorial comme prétexte pour éliminer une menace. » Je me suis tourné vers lui. « Elena allait négocier la paix entre nos meutes. Elle travaillait sur une alliance. Marcus voyait cela comme une faiblesse. Comme une trahison. Alors il l'a fait assassiner. »

Le visage de Jaxon pâlit. « Tu ne m'as jamais dit ça. »

« Parce que je n'avais aucune preuve. Juste des rumeurs. Des murmures de loups trop effrayés pour témoigner. » Mes mains se sont serrées en poings. « Mais je sais que c'est vrai. Je le sens. Et au Sommet, je vais regarder Marcus Vale dans les yeux et m'assurer qu'il sache que je sais. »

« Et après ? »

« Et ensuite, on verra ce qui se passe. »

Jaxon secoua lentement la tête. « Tu joues avec le feu. La meute du Val est l'une des plus fortes du territoire. Si tu accuses leur Alpha sans preuve— »

« Je m'en fiche. » Les mots sortirent plats. Mort. « J'ai arrêté de me soucier de beaucoup de choses il y a trois ans. »

« Oui. » La voix de Jaxon était basse. Triste. « J'ai remarqué. »

Il partit sans un mot de plus.

Je suis resté à la fenêtre, regardant la forêt s'assombrir. Mon loup s'agita profondément en lui, de nouveau agité. Il voulait partir. Il voulait fuir. Voulait chasser.

Il voulait se venger.

Pour une fois, nous étions d'accord sur quelque chose.

« Bientôt », lui ai-je chuchoté. « Trois jours. Nous allons leur faire face. Et soit nous aurons justice, soit nous brûlerons leur meute en essayant. »

Mon loup se calma, satisfait de cette promesse.

J'ai sorti mon téléphone et fait défiler les messages. Affaires de pack. Rapports de territoire. Rien d'important.

Puis un message a attiré mon attention. D'un de mes éclaireurs.

La fille de Vale Alpha qui cause encore des problèmes. Des combats clandestins. Comportement imprudent. On dit qu'elle refuse d'assister au Sommet.

Je fixai le message, quelque chose de froid glissant dans mes veines. La fille de Marcus Vale. J'avais entendu parler d'elle. Sauvage. Imprévisible. Tout ce qu'une fille d'un vrai Alpha ne devrait pas être.

L'exact opposé d'Elena, qui avait été grâce, force et contrôle parfait.

J'ai supprimé le message et mis mon téléphone dans ma poche.

Trois jours avant le sommet. Trois jours avant d'affronter la meute qui a détruit ma vie.

Trois jours avant de prouver à tout le monde — y compris à moi-même — que j'étais toujours l'Alpha dont Silverclaw avait besoin.

Même si cela signifiait devenir un monstre.
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KIRA

La salle du Sommet avait l'air d'avoir vomi de l'or et des diamants partout.

Des lustres en cristal pendaient du plafond, chacun valant probablement plus que ma moto. Des sols en marbre blanc si polis que je pouvais voir mon reflet. Des tables drapées de soie, chargées de nourriture que je ne savais pas prononcer. Et les loups. Partout. Les Alphas les plus puissants et leurs familles de toutes les grandes meutes du territoire.

Je détestais déjà ça.

« Arrête de froncer les sourcils », murmura Sage à côté de moi. Elle m'avait réussi à me convaincre de porter une robe—bleu foncé, du moins, pas un cauchemar à volants—et des talons qui me donnaient envie de poignarder quelqu'un. « On dirait que tu prépares un meurtre. »

« J'en prévois plusieurs. »

Elle m'a donné un coup de coude dans les côtes. « Ton père te regarde. »

J'ai jeté un coup d'œil à travers la pièce et, effectivement, il était là. Alpha Marcus Vale, royal et imposant dans son costume coûteux, entouré d'autres Alphas comme s'il tenait la cour. Ses yeux croisèrent les miens et se plissèrent.

Je lui ai adressé mon sourire le plus éclatant et le plus faux. Il ne lui rendit pas la pareille.

« Combien de temps dois-je rester ? » demandai-je à Sage entre mes dents, toujours souriante.

« Au moins deux heures. Tu as promis. »

« J'étais ivre quand j'ai promis. »

« Tu étais sobre. Je m'en suis assuré. » Sage attrapa deux verres de champagne auprès d'un serveur de passage et m'en tendit un. « Maintenant, bois ça, essaie d'être sociable, et pour l'amour de la déesse de la lune, ne commence pas de bagarre. »

« Je ne peux pas le promettre ? »

Le truc avec le fait d'être la fille d'un Alpha, c'est que tout le monde connaissait ton visage. Je connaissais ton nom. Tu connaissais tes affaires avant même que tu n'entres dans la pièce. J'ai senti leurs regards sur moi alors que nous avancions à travers la foule. J'ai entendu les chuchotements.

C'est la fille de Marcus Vale. Le sauvage. J'ai entendu dire qu'elle s'était encore battue la semaine dernière. Quelle honte. Pourquoi l'emmène-t-il même à ces événements ?

Laisse-les parler. J'avais cessé de me soucier de ce que les gens pensaient depuis des années.

Mais mon loup agissait bizarrement. Elle était agitée depuis notre arrivée, faisant les cent pas et poussant sur mes bords comme si elle cherchait quelque chose. La pièce était remplie de loups dominants, leurs odeurs se mêlant en un nuage écrasant de puissance, de territoire et d'agressivité. Trop. Trop fort.

J'ai vidé mon champagne en trois gorgées.

« Ralentis », dit Sage. « Tu vas te saouler. »

« C'est le plan. »

Un Alpha que je ne reconnaissais pas s'approcha de nous, son sourire trop large et ses yeux s'attardant trop longtemps sur mon corps. « Kira Vale. J'ai beaucoup entendu parler de toi. »

« Rien de bon, j'espère. »

Il a ri comme si j'avais fait une blague. « Ta réputation te précède. Je suis Alpha Garrett de la meute Northwood. Ton père et moi avons discuté d'alliances potentielles. »

Traduction : Il voulait m'utiliser comme monnaie d'échange. Marie-moi pour renforcer les liens de meute. La politique classique des Alphas.

« Comme c'est bon pour toi », ai-je dit. « Malheureusement, je ne suis pas à vendre. »

Son sourire vacilla. « Je ne suggérais pas— »

« Oui, tu l'étais. » Je m'approchai, laissant mon loup se lever juste assez pour que mes yeux brillent d'or. « Laisse-moi te faire gagner du temps. Je ne suis pas intéressé par les alliances, les mariages, ni aucun accord que tu as monté avec mon père. Alors, à moins que tu veuilles parler de quelque chose de vraiment intéressant, avance. »

Le visage de Garrett devint rouge. Son loup repoussa contre le mien, essayant de dominer. Ils essaient de me remettre à ma place.

J'ai montré les dents.

« Kira. » La voix de mon père trancha la tension comme une lame. « Un mot. Maintenant. »

Je me retournai pour le voir debout derrière moi, son expression taillée dans la pierre. Autour de nous, les loups avaient cessé de parler pour regarder le spectacle.

Parfait.

« Excusez-moi », dis-je à Garrett avec une politesse exagérée. « Apparemment, on a besoin de moi ailleurs. »

Mon père m'a attrapé le bras dès que j'ai été assez proche, sa prise ferme. « Qu'est-ce que tu crois faire ? »

« Parler. N'est-ce pas ce qu'on est censés faire dans ces événements ? »

Il m'a dirigé vers un coin tranquille, loin de la foule. Sage m'a lancé un regard inquiet mais n'a pas suivi.

Quand nous étions seuls, mon père relâcha mon bras et me fit face, son pouvoir d'Alpha rayonnant de lui en vagues. Cela aurait fait tomber à genoux un loup plus faible.

J'ai tenu bon.

« Tu embarras cette famille », dit-il, la voix basse et menaçante. « Menacer d'autres Alphas. Tu agis comme un enfant. »

« J'ai vingt ans. Techniquement, un adulte. »

« Alors commence à agir comme tel. » Il s'est approché, me dominant de toute sa hauteur. « Ce sommet est important. Nous avons besoin d'alliances. Nous devons montrer force et unité. Et à la place, tu es là à causer des problèmes comme toujours. »

« Peut-être que si tu arrêtais d'essayer de me faire traquer comme du bétail, je n'aurais pas à menacer les gens. »

Sa mâchoire se crispa. « Tu dois te calmer. Choisis un partenaire. Prends ta place dans ce groupe. Tu ne peux pas continuer à te déchaîner éternellement, Kira. »

« Regarde-moi bien. »

« Je suis ton Alpha. Ton père. Tu obéiras. »

« Sinon quoi ? » J'ai ri, vif et amer. « Tu vas me renier ? Allez-y. Ça nous éviterait bien des ennuis à tous les deux. »

Quelque chose scintilla dans ses yeux. De la douleur, peut-être. Ou la déception. Je ne me souciais pas assez pour deviner lequel.

« Tu es comme ta mère », dit-il doucement. « Têtu. Téméraire. Sans jamais penser aux conséquences. »

« Ne parle pas d'elle. »

« Pourquoi pas ? Tu ne le fais jamais. Tu as passé quatre ans à faire semblant qu'elle n'existait pas. »

Mes mains se sont serrées en poings. « Cette conversation est terminée. »

Je me suis tournée pour partir mais il m'a attrapé le poignet. « On n'a pas fini— »

« Oui. Nous le sommes. » J'ai arraché mon bras et j'ai poussé devant lui, devant les loups qui regardaient, devant tout.

J'avais besoin d'air. Besoin d'espace. J'avais besoin de fuir la pression étouffante des attentes, du devoir et de toutes les raisons pour lesquelles je détestais la politique de meute.

J'ai pris un autre verre de champagne auprès d'un serveur — mon troisième ? Quatrième ? — et se dirigea vers les portes du balcon. L'air frais de la nuit frappa mon visage et je respirai profondément, laissant calmer la rage qui bouillonnait dans ma poitrine.

Mon loup était encore agité. Plus qu'agité maintenant. Frénétique. Comme si elle me griffait les entrailles, désespérée de sortir.

« Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? » murmurai-je, posant une main sur ma poitrine.

Elle ne répondit pas. On a juste continué à chercher. Désir.

Je me suis retourné pour rentrer et j'ai percuté quelqu'un assez fort pour lui faire renverser du champagne sur la poitrine.

« Oh, merde— »

Les mots sont morts dans ma gorge.

Parce que l'homme devant moi, maintenant portant mon champagne comme une tache très chère, était la plus belle chose que j'aie jamais vue.

Et son odeur m'a frappé comme la foudre.

Tempêtes d'hiver et forêts sombres et quelque chose de sauvage et dangereux et à moi à moi —

Mon loup est devenu complètement fou.

Elle s'est précipitée, plus forte que je ne l'avais jamais sentie, hurlant, exigeant, reconnaissant quelque chose que je ne comprenais pas. Mes genoux ont fléchi. Mon cœur battait la chamade contre mes côtes. Chaque terminaison nerveuse de mon corps s'est allumée comme le feu.

Qu'est-ce qui se passait, bon sang ?

« Je suis désolé, » réussis-je à dire, mais ma voix est sortie haletante. Erreur. « Je ne t'ai pas vu— »

Il a regardé son costume abîmé, puis vers moi. Et j'ai enfin vu ses yeux.

Gris. Froid comme la glace de l'hiver. Et me regardant comme si j'étais quelque chose de dangereux.

« Tu devrais faire attention où tu vas », dit-il. Sa voix était grave. Contrôlé. Mais j'ai entendu l'angle de la tension. Comme s'il retenait à peine quelque chose.

« Oui, eh bien, tu étais debout au milieu du chemin. » J'ai essayé de paraître normal. Sarcastique. Mais mon corps me trahissait, se penchant vers lui sans permission.

Ses narines se dilatèrent. Comme s'il me sentait. Ses yeux brillèrent d'or une seconde avant qu'il ne se contrôle.

Il le ressentait aussi. Quoi que ce soit.

« Laisse-moi t'acheter un nouveau costume », dis-je, essayant de briser l'atmosphère. « Même si honnêtement, c'est une amélioration. Ce truc devait sûrement coûter plus cher que mon loyer et avait l'air ridicule. »

Sa mâchoire se crispa. « Tu as des avis sur la mode ? »

« J'ai des opinions sur tout. »

« Je le sens. » Il sortit un mouchoir de sa poche et tamponna la tache de champagne, mais ses yeux ne quittèrent jamais les miens. « Tu es toujours aussi maladroit ? »

« Tu es toujours aussi tendu ? »

Quelque chose vacilla dans son expression. Amusement, peut-être. Ou de l'agacement. Difficile à dire avec toute cette glace.

« Je devrais y aller », dit-il, mais il ne bougea pas.

« Oui. Probablement. » Je n'ai pas bougé non plus.

Mon loup me criait dessus. Il exige que je m'approche. Touche-le. Réclame-le. Marquez-le. Mille instincts que je ne comprenais pas envahissant mon corps d'un coup.

Ce n'était pas une attirance normale. C'était autre chose. Quelque chose de plus grand et de plus terrifiant, et j'avais besoin de m'éloigner de lui tout de suite.

Mais mes pieds ne bougeaient pas.

« Comment tu t'appelles ? » demanda-t-il soudainement.

Tous mes instincts me disaient de ne pas répondre. Que lui donner mon nom serait dangereux. Que cet homme — qui qu'il soit — était une menace.

« Et toi ? » ai-je répliqué.

Ses lèvres s'étirèrent presque en un sourire. Presque. « J'ai demandé en premier. »

« Et je ne réponds pas. » J'ai penché la tête, l'observant. Mâchoire forte. Pommettes marquées. Des cheveux noirs tombant légèrement sur son front. Des cicatrices sur ses jointures qui montraient qu'il savait se battre. « Tu n'as pas l'air d'être d'ici. »

« Je pourrais en dire autant de toi. »

« Qu'est-ce que ça veut dire ? »

« Tu ne te comportes pas comme les autres loups ici. Tout soigné et soigné. Tu es... » Il s'arrêta, cherchant le mot. « Différent. »

« C'est un compliment ? »

« C'est une observation. »

J'ai ri. Je n'ai pas pu m'en empêcher. Cet homme étrange et froid, avec ses yeux d'orage d'hiver et son costume abîmé, me regardant comme si j'étais une énigme qu'il ne pouvait résoudre.

« Tu es bizarre », ai-je dit.

« Toi aussi. »

« Bien. Normal, c'est ennuyeux. »

Ses yeux brillèrent à nouveau en or, plus fort cette fois. Son loup avançait. Je sentais la puissance émaner de lui par vagues — dominante, dangereuse, à peine contenue.

Alpha. Il était un Alpha.

Ça aurait dû me faire peur. Ça aurait dû me faire reculer. Au lieu de cela, cela fit lever ma louve pour le rencontrer, égalant son pouvoir avec le sien.

Nous étions là, deux Alphas engagés dans une bataille silencieuse de volontés, aucun ne voulant se soumettre.

L'air entre nous crépitait d'électricité.

« Danse avec moi », dit-il soudainement. Ce n'est pas une question. Un ordre.

Ma colonne vertébrale s'est raidie. « Je ne prends pas d'ordres. »

« Ce n'était pas un ordre. C'était une demande. »

« Ça ressemblait à un ordre. »

« Alors considère ça comme un défi. »

J'aurais dû dire non. J'aurais dû m'éloigner de cet étranger dangereux qui sentait la maison et faisait agir mon loup comme un fou.

Mais mes pieds bougeaient déjà. Le suivant jusqu'à la piste de bal où d'autres couples se balançaient au rythme d'une musique douce.

Il posa une main sur ma taille. Le contact brûlait ma robe comme le feu. Son autre main prit la mienne, ses doigts rugueux et chauds.

Nous avons commencé à bouger.

Je n'ai jamais été doué pour danser. Trop impatient. Trop sauvage. Mais d'une certaine façon, avec lui, cela semblait naturel. Comme si nos corps connaissaient les étapes même si notre esprit ne le savait pas.

« Tu es un bon danseur », dit-il doucement.

« Tu as l'air surpris. »

« Tu n'as pas l'air du genre à danser. »

« Je ne le suis pas. D'habitude. » Je levai les yeux vers lui. De si près, je pouvais voir des éclats bleus dans ses yeux gris. Il sentait la chaleur émaner de son corps. Je pouvais sentir cette odeur enivrante qui me donnait envie de faire des choses très stupides. « Et toi ? Tu sembles trop tendue pour danser. »

« Je fais ce qu'il faut. »

« C'est une triste façon de vivre. »

Sa main se resserra sur ma taille. « Tu ne sais rien de moi. »

« Non. Mais je suis doué pour lire les gens. » J'étudiai son visage, les rides dures et l'expression froide. « Tu es en colère. Contre quelque chose ou quelqu'un. Tu le caches sous toute cette glace, mais il est là. Brûlant. »

Ses yeux s'assombrirent. « Tu devrais arrêter de parler. »

« Pourquoi ? Tu touches trop près de chez toi ? »

« Parce que tu joues avec le feu. »

« Peut-être que j'aime me brûler. »

Nous avions arrêté de bouger. La musique continuait autour de nous mais nous restions figés, fixés dans le regard l'un de l'autre. Sa main sur ma taille me semblait possessive maintenant. Prétendant.

Mon loup hurlait, me suppliant de réduire la distance. Pour l'embrasser. Pour le marquer comme à nous.

Mais la partie rationnelle de mon cerveau hurlait des avertissements. Cet homme était dangereux. Cette attraction entre nous était dangereuse. Tout dans ce moment était faux.

« Je dois y aller », dis-je en me détachant.

Sa main se resserra, me maintenant en place. « Attends. »

« Lâche-moi. »

« Dis-moi ton nom d'abord. »

« Pourquoi est-ce important ? »

« Parce que... » Il s'arrêta, une sorte de confusion traversant son visage. « Je ne sais pas. C'est comme ça. »

Je me suis dégagé de sa prise et j'ai reculé. Mon loup hurla de protestation, furieux à la distance.
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